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membres viendront se réunir autour de notre Emmanuel.” 
e diagnostic qu'il a fait de la société contemporaine était 
one non seulement exact, mais le Vénérable a eu le rare 

mérite de montrer longtemps à l’avance dans l’Eucharistie 
e remède que les Souverains Pontifes devaient recommander 

dxcc tant d’insistance et appliquer avec tant de bonheur.
Il y a plus. Le recul des années, tout en nous permettant 

e mieux saisir cet aspect de la physionomie du P. Eymard 
que nous envisageons actuellement, ne laisse pas que de nous
jeter dans 1 étonnement, tellement il est constant que sa vie 
a été une réelle anticipation de ce que nous avons sous les 

Il n’a pas fait que prévoir le grand cou- 
qui devait, sur l’appel des Papes, entraîner les foules 

auprès du tabernacle, il ne s’est pas contenté de souligner
1 opportunité

Veux aujourd’hui, 
rant

même la nécessité d’un pareil mouvement, il 
seu S'], t0U< consaci"é ses énergies les plus vives. Du précur-

ou

r .. . l’ardeur intrépide. Et cela à une époque où il
de profondes convictions, une sainte audace et recon- 

naissons-le, une inspiration d'en-haut pour donner à l’Eucha-
is ic la place qu’il lui rêvait dans la vie chrétienne tant in­

dividuelle

a eu

t t. 0ue sociale. Vers 1850 c’est l’attitude du combat- 
ment^U 1 , Prendre pour s'opposer au jansénisme, telle-

l’heure aussi 
locale 
canisme

peste des âmes avait envahi l’opinion. C’était 
ou tout ce qui avait le cachet d’une tradition 

ancienne, fût-elle défectueuse, trouvait dans le galli- 
_ encore vivant une protection trop bienveillante et 

op el cace. Voilà ce qui grandit singulièrement le rôle de 
meté'rSe^r a î°ué ^>" Eymard, et ce qui montre la fer- 
(l■ °\ 1 a dC déployer pour parler de la communion quoti-
à la”16 a Un PeuPle imbu d’idées jansénistes et pour implanter, 

!uitc de Dom Guéranger, le culte liturgique strictement 
romam d»ns un clergé gallican.

voyons-le plutôt à l’œuvre. Sa piété éclairée qui 
Polls''1 f lit V°‘r *e salut du monde dans l’Eucharistie, le 

Sa’ ,SOus la conduite de Dieu, à fonder la double Congré- 
gat,0n des Religieux

Mais
lui

et des Servantes du T. S. Sacrement.


